
Marchés du samedi et, à plus forte raison, jours de foire étaient des évènements très attendus. Pour vendre ou s’approvi-
sionner, bien sûr, mais aussi parce qu’ils fournissaient des occasions de retrouvailles. Affaires économiques, affaires de 
famille, affaires de cœur… on se donnait rendez-vous au marché, ou à la foire. On se parait de ses plus beaux habits, de 
son chapeau. On déjeunait en ville, au restaurant pour les plus argentés, à la table ouverte des Villeréalais qui mon-
nayaient leur fricot… Au siècle dernier, la rue Saint-Michel était aussi très fréquentée le dimanche. Les demoiselles de la 
bastide et leur chaperon s’y rendaient pour faire « la promenade ». On espérait y apercevoir son galant et, au mieux, 
échanger quelques mots avec lui. Il fallait respecter les règles de la bienséance et faire sa cour durant plusieurs mois... 

Coll. Jacques Laurière 

Carte postale imprimée à l’envers, ici « redressée ». (Coll. Jacques Laurière) 
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